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INTRODUCTION  

Nous avons cartographié la région de Pommeroy-Belle-
feuille au cours de l'été de 1959. Cette région couvre 305 milles 
carrés et est limitée par les latitudes 47°00 et 47°l5' et par la 
longitude 78°30' à l'Est et le lac Ostaboningue à l'Ouest. Elle 
comprend tout le canton de Pommeroy, un peu plus de la moitié des 
cantons de Bellef euille et de Lanoue et des parties moins impor-
tantes des cantons de Couturier, de Darveau, de Guay et de Bru-
chési. 

L'angle Sud-Ouest de la région se trouve à environ 
25 milles au Nord-Est de la ville de Témiscamingue sur la limite 
interprovinciale (Québec-Ontario. 

La plus grande partie de notre région est accessi-
ble à l'année longue par voie des airs en partant de Kipawa, à 
8 milles au Nord-Est de Témiscamingue. On peut de plus s'y rendre 
facilement par canot en partant du lac Kipawa et en passant par 
les lacs Pommeroy, Saseginaga, Cinq-Milles et Ostaboningue. Il 
n'y a que quelques courts portages et ces lacs principaux sont 
reliés à la plupart des autres lacs importants par des portages. 
Un chemin pour camions de la société Booth Lumber Company traver-
se l'angle Sud-Est de la région. 

Le terrain est ondulé et l'orientation des crates 
réflète la structure de la roche de fond. Le relief local est 
de l'ordre de 550 pieds. 

Les eaux de la région s'écoulent dans le lac Kipawa 
qui fait partie du bassin hydrographique de la rivière Outaouais, 
en passant principalement par le lac Ostaboningue. Il se fait 
également un peu de drainage par le lac Pommeroy et par quelques 
petits lacs dans la partie Sud-Est de la région. 

Les stries glaciaires indiquent que le mouvement 
des glaciers du Pléistocène se faisait en direction variant entre 
S 15 W et S 65°  W. Nous avons remarqué quelques eskers à direc-
tion Sud-Ouest dans la partie Est de notre territoire. La riviè-
re Cerise s'écoule à travers une plaine sablonneuse de délayage. 



L'exploitation forestière et la fourrure sont les 
principales ressources de l'endroit; de plus, de nombreux tou-
ristes visitent la région au cours des saisons de pêche et de 
chasse. 

Lyall (1959) a cartographié la région située immé-
diatement au Sud, Retty (1932) cartographia le lac Ostaboningue 
et Henderson (1936) mit en carte la région située au Nord. 

GEOLOGIE GENERALE 

Toutes les roches consolidées de la région appar-
tiennent au Précambrien. Les plus anciennes, qui affleurent 
dans l'angle Nord-Ouest, consistent en schistes et gneiss à horn-
blende et biotite à grain fin, accompagnés de quelques roches 
peut-être volcaniques. Des paragneiss à biotite et hornblende, 
dont quelques-uns sont grenatifères, affleurent sous forme de 
bandes continues dans la partie centrale Sud de la région et sous 
forme de lentilles et de couches dans le gneiss granitique gris 
et le granite rose. Le quartzite constitue une bande continue 
qui délimite la structure en bassin de la partie Sud de la région; 
on le trouve également au côté Ouest du lac Saseginaga. Quelques 
bandas de gneiss granitique rose grenatifère sont associées avec 
les paragneiss. Un gneiss granitique gris à biotite, roche la 
plus abondante de la région, recoupe ces formations et, à son 
tour, est recoupé par du granite rose. On rencontre beaucoup 
de filons-couches et dykes de gabbro, plus ou moins altérés. Les 
roches les plus récentes de la région sont des dykes de diabase 
à direction Nord-Ouest. 

TABLEAU  DES  FORMATIONS 

Pléistocène 	Till, sable, gravier 
et Récent  

Dykes de diabase 
Gabbro 
Granite rose à biotite, massif ou gneissique; 

pegmatite 
Syénite 
Gneiss granitique gris 
Gneiss granitique rose grenatifère 
Gneiss grenatifères à hornblende et biotite 
Gneiss h hornblende et biotite, amphibolite 
Quartzite, schiste fi quartz et sc>rici.te 
Gneiss et schistes fi biotite et hornblende 

grain fin, pons i.blement roches volcaniques 
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PRECAMBRIEN 

Gneiss et schistes à biotite et hornblende à grain fin; possibi- 

lité de roches volcaniques. 

Près de la limite Nord de la région, on rencontre 
une bande de gneiss et schistes à biotite et hornblende à grain 
fin de direction Est-Nord-Est pouvant atteindre jusqu'à quatre 
milles de largeur. Cette bande traverse l'extrémite Nord du lac 
Ostaboningue et sort de la région au Nord du lac Cinq Milles. 

Ces roches sont nettement schisteuses, à grain fin 
et sont de couleur gris foncé et sur les surfaces frafches et sur 
les surfaces altérées. Elles consistent en feldspath blanc, en 
quartz, et contiennent beaucoup de biotite et de hornblende. On 
rencontre ici et là des petits grenats et, fréquemment, de la 
pyrite disséminée. 

Près de l'extrémité Nord du lac Ostaboningue, ces 
gneiss et ces schistes sont fortement injectés de granite rose à 
biotite qui, par endroits, les a complètement imbibés. 

Immédiatement au Nord du lac Cinq Milles, une zone 
large d'environ un mille et à direction Nord-Est est constituée 
de roches gris foncé ou vert foncé à texture variant de très fine 
à aphanitique, avec des phénocristaux de feldspath rose ou blanc. 
Ces roches sont peut-être volcaniques, bien que nous n'ayons pas 
vu de structure pouvant les identifier comme telles. Les surfa-
ces altérées, par endroits de couleur chamois pale laissent voir 
ce qui semble être des lignes de coulée. Cette formation est 
associée avec les schistes à hornblende et plagioclase à grain 
fin et elle est localement injectée par du granite rose à grain 
fin. 

Quartzite, schiste à quartz et séricite  

Du quartzite et du schiste à quartz et séricite 
affleurent sous forme de deux bandes distinctes dans la région. 
L'une suit la structure en bassin de la partie centrale Sud de la 
région et affleure juste à l'Est du Petit lac à la Truite et au 
Sud du lac Pommeroy et du Petit lac Bouleau. On peut suivre 
l'autre bande à l'Ouest du lac Saseginaga sur une distance de 
trois milles. 

On remarque un passage graduel entre le quartzite 
massif et le schiste à quartz et séricite friable. Le quartzite 
et le schiste sont de couleur gris pale ou presque blanche sur 
les surfaces altérées et l'on y voit des mouchetures d'oxyde de 
fer. Ces roches consistent en quantités variables de quartz et 
de séricite, avec quantités moindres d'oxydes de fer. Les miné-
raux radioactifs de Hunter's Point dans la région au Sud (Lyall, 
1959) sont présents dans cette formation. 



Paragneiss à hornblende  et biotite;  amphibolite 

Des paragneiss à hornblende e' biotite, accompagnés 
de quelques couches d'amphibolite, se rencontrent dans la région 
comme unités assez considérables pour être indiquées sur une car-
te, ou sous forme d'enclaves dans les gneiss granitiques. 

Ces roches sont toutes bien rubanées, et dans tou-
tes, sauf dans les amphibolites on observe un alignement des mi-
néraux. Les gneiss frais à hornblende et biotite sont de diver-
ses teintes de gris, selon la teneur des minéraux ferromagnésiens; 
on rencontre des teintes de brun rouille dans les affleurements 
plus altérés par l'intempérisme. La granulation varie de fine 
à moyenne. Les roches sont constituées de quartz, de feldspath 
blanc et de proportions variables de biotite et de hornblende, 
avec prédominance du type riche en hornblende. On remarque ici 
et là des petits cristaux de grenat. L'amphibolite est plus 
massive que les gneiss et son grain varie de fin à moyen. Elle 
consiste en plagioclase blanc et en plus que 50 pour cent de 
hornblende avec, occasionnellement, des paillettes de biotite. 

Paragneiss  grenatifère à hornblende  et  biotite 

Des paragneiss grenatifères à hornblende et biotite, 
à grain fin et nettement schisteux, se présentent en étendues 
assez grandes pour être cartographiées dans la structure en bas-
sin de la partie centrale Sud de la région. Ils diffèrent des 
paragneiss à hornblende et biotite par la présence d'une propor-
tion plus forte de grenat, dont les cristaux peuvent atteindre 
un diamètre d'un demi-pouce. Nous avons observé dans les bandes 
de paragneiss à hornblende et biotite des affleurements isolés 
de cette roche, trop rares pour être indiqués sur la carte. 

Gneiss granitique rose _grenatifère 

Gneiss granitique rose grenatifère: c'est le nom 
que nous avons donné sur le terrain à une roche finement grenue 
consistant en quartz, microcline, plagioclase blanc, biotite et 
jusqu'à 3 pour cent de grenat rose. Ce genre de roche affleure 
dans la partie centrale Sud de la région sur des étendues assez 
considérables pour être mises en carte et il s'agit là de l'ex-
tension vers le Nord du paragneiss grenatifère et du gneiss 
d'injection grenatifère que Lyall (1959) a cartographié. Dans 
cette extension Nord, le gneiss granitique prédomine nettement 
et le paragneiss n'est présent que sous forme de petites encla-
ves. Nous avons également remarqué de minces couches de ce gneiss 
granitique sous forme d'injections dans le paragneiss avoisinant. 

Gneiss granitique.  gris 

Le gneiss granitique gris est le genre de roche 
qui affleure le plus abondamment dans la région et on le remar-
que surtout dans les secteurs Est et centre. 
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Cette  roche est à grain moyen, de couleur gris 
pâle sur surface fraîche et sur surface altérée, mais, dans les 
affleurements profondément altérés, on remarque des taches de 
rouille. Elle consiste surtout en quartz, feldspath blanc, bio-
tite et hornblende. Certains facies contiennent un peu de feld-
spath rose et de magnétite. La teneur en minéraux ferromagné-
siens est généralement faible, sauf près des enclaves. 

Le gneiss granitique fait intrusion dans les para-
gneiss et l'on remarque un bon nombre d'enclaves et couches plus 
ou moins digérées de ces derniers, particulièrement autour des 
lacs Ostaboningue et,Saseginaga. 

La structure gneissique est faiblement développée 
dans les affleurements moins contaminés mais partout, on peut 
la reconnaître grâce à l'orientation des minéraux ferromagnésiens. 

Certains dykes de pegmatite dans les paragneiss et 
dans le granite gris lui-même proviennent probablement du même 
magma. 

Les affleurements rares et épars de syénite qu'on 
rencontre par toute la région sont trop petits pour paraître sur 
notre carte. 

La syénite est massive, à grain généralement moyen 
ou grossier et à couleur variant de rose pâle à rouge saumon. 
Le constituant principal est un feldspath potassique rose. Ce-
lui-ci est accompagné par des quantités moindres de plagioclase 
blanc et de l'amphibole ou du pyroxène partiellement chloritisés. 

Granite rose à biotite Qematite 

Les roches acides les plus jeunes de la région 
sont constituées de granite rose à biotite accompagné de pegma-
tite. 

Les affleurements dans lesquels ce granite recoupe 
les autres formations, surtout sous forme de dykes et d'injections, 
sont nombreux, mais les unités les plus grandes, susceptibles de 
paraître sur la carte, se trouvent surtout dans la moitié Ouest 
de la région. L'amas le plus considérable apparaît au Sud du 
lac Cinq Milles. 

Ce granite est rose et sur les surfaces fraîches et 
sur les surfaces altérées. Le grain est fin ou grossier. Le 
facies A grain fin a généralement une structure plus fortement 
gneissique que celui A gros grain. 	Le granite consiste en 
quartz, feldspath potassique rose, plagioclase sodique blanc et 
généralement beaucoup moins que 5  pour cent de biotite. 



La présence, dans un affleurement situé sur la rive 
Est du lac Ostaboningue, de dykes de granite rose à biotite à 
grain fin recoupant la pegmatite rose et les schistes granitisés 
fait croire à l'existence de deux granites roses différents. Le 
pegmatite recoupe également le gabbro au Nord-Est du lac Brown. 

Gabbro 

On trouve le gabbro sous forme de petites lentilles 
et petits filons-couches dans la moitié Sud de la région, et sous 
forme d'affleurements à direction Nord-Est faisant peut-être par-
tie de trois dykes distincts,, dans la moitié Nord. 

Ce gabbro est de couleur brun rouille, à grain moyen 
ou grossier, massif, en partie ophitique et en général très alté-
ré. Il consiste surtout en plagioclase et pyroxène brunâtres, 
ayant comme minéral accessoire commun de la magnétite et, par 
endroits, du grenat. Son degré plus prononcé d'altération a ser-
vi à le distinguer de la diabase de la région. 

Les affleurements situés sur la rive Ouest du lac 
Saseginaga tout comme ceux qu'on remarque entre les lacs Regenzie 
et Pommeroy sont des facies plus basiques de ce gabbro. Ces fa-
cies -.ont de couleur vert pâle ou foncé sur les surfaces fraîches 
et 	s'altèrent en un brun pale. Ils consistent maintenant 
presque entièrement en amphibole lamellaire ou fibreuse, probable-
ment de la cumrningtonite ou de l'actinote, en aiguilles pouvant 
atteindre deux pouces de longueur, accompagnées d'un peu de mica 
brun pâle et de magnétite. Un affleurement sur la rive Ouest du 
lac Saseginaga à la latitude du lac Dugal laisse voir des reli-
quats de grands cristaux de Cummingtonite dans une serpentine 
noir verdâtre à grain fin, avec quelques cristaux de magnétite 
et quelques minces veinules de chrysotile. 

Dykes de diabase 

Des affleurements épars de diabase se trouvent 
disposés de telle sorte qu'ils représentent peut-être trois ou 
quatre grands dykes à direction Nord-Ouest. Ce sont là les ro-
ches consolidées les plus récentes de la région. 

La diabase est généralement ,à grain moyen, bien 
que nous ayons observé des bordures de refroidissement d'un vert 
foncé sur surface fraîche et de couleur brune sur surface altérée. 
La texture ophitique y  est bien développée. 

TECTONTOTII+; 

La foliation est bien accentuée dans la plupart 
des roches et elle sert 	délimiter les diverses structures. 
Les pendages sont modérés et les diaclases, nombreuses. 

r L'unité tectonique 1 rr pl u:, cous i de rrrhl e>e trouve 
dans la moitié Nord d'une strrrc t,>> rc cri bassin quis'étend vers 
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le Sud (Lyall, 1959) et pour laquelle le quartzite constitue un 
bon repère d'horizon. Ce bassin se révèle également par les 
formes du lac Pommeroy et d'autres lacs au Sud. Au Nord-Est, 
cette structure passe à un grand synclinal, quelque peu déformé, 
dont l'axe traverserait le lac Dugal et se continuerait jusqu'à 
l'extrémité Sud du lac Ecarté. Le gneiss granitique gris à l'Est 
des lacs Saseginaga et Kikwissi est déformé en une série de petits 
plis à direction Nord. 

Une structure en dôme d'un diamètre d'environ trois 
milles et demi se trouve juste à l'Est de l'extrémité Sud du lac 
Ostaboningue. L'érosion a entamé par endroits le gneiss graniti-
que gris et mis à découvert une masse en forme de filon-couche 
de granite rose. Cette structure passe à un synclinal à plonge-
ment Nord-Ouest qui se bute aux schistes et gneiss à direction 
Est de la partie Nord de la région. 

Nous n'avons remarqué aucune faille importante. 

GEOLOGIE ECONOM.IQUE 

La minéralisation de Hunter's Point de minéraux 
radioactifs se trouve au Sud de l'angle Sud-Ouest de la région 
(voir Lyall, 1959). Cette découverte, faite en octobre 1957, a 
provo9üé une course au jalonnement dans le district. Nous avons 
visite l'endroit à l'été de 1959, mais il ne s'y était fait au-
cun travail depuis l'année précédente. La bande de quartzite 
dans laquelle se trouvent les minéraux radioactifs se prolonge 
dans notre région, mais nous n'y avons trouvé aucune concentra-
tion de ces minéraux. 

Il y a en maints endroits des sulfures disséminés, 
surtout de la pyrite, dans les schistes et les gneiss à grain 
fin de la partie Nord de la région. 

Des prospecteurs ont creusé quelques fossés à 
l'Ouest du chemin qui passe par l'endroit où l'on rencontre la 
lentille de paragneiss au côté Sud-Ouest du lac Saseginaga. Ces 
fossés se trouvent dans des blocs altérés et peut-être détachés 
de matériel semblable à celui du facies basique du gabbro qui se 
rencontre au côté Ouest du lac. Les prospecteurs ont cru que 
les amphiboles fibreuses auraient pu être de l'amiante. 
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